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Les rencontres internationales « Gardarem 
la terre et la mer » se sont conclues par la 
signature de l’appel : 

Nos terres, nos territoires, nos vies ne 
sont pas à vendre 

Pour stopper les accaparements de terres 
et la spoliation des communautés rurales 
et maritimes : 

Nous, réunis en ce mois de juillet 2011, 
sur le plateau du Larzac pour célébrer le 
quarantième anniversaire de l’entrée en 
résistance des paysans, proclamons notre 
profonde indignation envers les innom-
brables spoliations et expropriations mas-
sives dont sont victimes dans le monde 
entier des populations rurales et mariti-
mes pour causes de spéculation foncière, 
de monocultures industrielles, de produc-
tion d’agrocarburants, de mines à grande 
échelle, de pêche industrielle, de tourisme, 
d’urbanisation. Ce phénomène, par son 
ampleur et sa nature, revêt de nos jours 
un caractère particulièrement dramatique 
et fait courir des risques majeurs à l’hu-
manité (la Banque Mondiale évalue à 
cinquante six millions d’hectares la surfa-
ce accaparée en quelques mois).  

 - il est en premier lieu responsable de 
l’exode rural, de l’émigration de vastes 
couches de populations, de l’hypertrophie 
urbaine, du cortège de souffrance indici-
bles qui en découlent, et de déséquilibres 
sociopolitiques ingérables 

- il piétine des communautés présentant 
souvent de fortes identités ethniques, éco-
logiquement exemplaires, socialement 
stables,  et porteuses de savoir-faire et de 
valeurs inestimables 

- il néglige le caractère limité des ressour-
ces naturelles, des espaces, de l’eau, et de 
la faculté de réponse des écosystèmes aux 
agressions 

- il ignore la législation internationale et 
les avancées du Droit environnemental et 
du Droit indigène 

- il va à l’encontre des grandes conquêtes 
éthiques de l’esprit humain survenues de-
puis la deuxième guerre mondiale, telles 
que la Déclaration Universelle des Droits 
Humains. 

Nous refusons de nous résigner à tant de 
souffrances des uns, de mépris des autres, 
de méconnaissance et d’indifférence de la 
plupart et, en définitive, de la néga-
tion  pure et simple d’une partie de l’huma-
nité. La logique de l'argent comme moteur 
central de l’activité humaine met en 
cause les éléments les plus fondamentaux 
de la vie en société monde. Nous n'accep-
tons pas que l'on spécule sur l'alimentation 
et sur la faim d'une partie de l'humanité. 
Nous refusons la destruction des ressour-
ces naturelles, de la biodiversité, de terri-
toires entiers, l'atteinte à  la sécurité et à la 
souveraineté alimentaires et, en définitive, 
à la vie de ces communautés. Résister au-
jourd'hui contre les accaparements de ter-
res, contre les spoliations de ressources 
naturelles et de territoires, c'est éviter de 
prolonger un développement destructeur 
pour l'humanité. Une nouvelle civilisation 
est nécessaire, prenant en compte les limi-
tes des ressources naturelles, en cherchant 
un nouvelle relation entre les 
hommes et la nature, une nouvelle relation 
des hommes entre eux. Nous incitons les 
organisations internationales à mettre en 
place une législation qui protège les com-
munautés paysannes et indigènes, et les 
États à donner à ces dernières les moyens 
de travailler dignement au bien commun et 
à la transition vers une société plus viable 
et équitable. Nous considérons l’appel de 
Dakar sur les accaparements de terres 
comme l’une des bases de convergence 
pour l’action et la réflexion. 

Ici, aujourd’hui sur le Larzac, en signant 
solennellement ce texte, nous 
nous engageons ensemble dans une voie de 
résistance et de solidarité. 

A La Blaquière du Larzac,                         
le 17 juillet 

����������	
������
�	��	�����	��	��	
��	



� � � � � � � � 	 � � � 	

Les associations Encod, Koevoet et la 
Fédération Latino-américaine de Belgi-
que ont organisé une rencontre sur la 
feuille de coca*, à Anvers, le 17 et le 18 
juin 2011. Cet évènement a eu lieu dans 
un lieu très atypique, avec des labyrin-
thes et des petits passages, qui accueil-
les des peintres, des musiciens et des 
artistes de différentes régions.  Les 
membres de cette maison ont formé une 
grande famille, et ensemble ils réalisent 
des activités culturelles et offrent un 
service social (ils partagent des loge-
ments et accueillent des immigrants 
sans papiers). Les humalliq, c’est à dire 
les représentants, sont Joep Oomen et 
Beatriz Negrety Condori: ce sont eux 
qui ont invité l’APMM. 

La rencontré a tourné autour de la feui-
lle de coca. Il y a eu des défilés de mo-
de, des plats typiques des Andes, la 
projection de documentaires sur la coca 
et une exposition de pomades et de si-
rops à base de coca.  Nous avons aussi 
parlé des origines de la coca et des grou-
pes de musiques ont joué sur des ryth-
mes de zampoña, de charango et de 
bombo. Les jupes et les wiphalas multi-
colores des danseurs du tinkuy.  

Pendant que nous trinquions avec du 
maté de coca, des conférences et des 
échanges sur la coca ont eu lieu. Les 
conférences se sont faites en  flamenco 
et français, avec traduction en anglais et 
espagnol. Les débats ont été riches car il 
y avait différents points de vue sur la 
signification de la coca. Pour les andins, 
la coca à l’état natural a une significa-
tion culturelle et spirituelle. Pour la 
majorité des flamencos la coca est per-
çue comme  nocive et non bénéfique: 
pour eux, la coca est la pâte blanche, 
alors que pour les Andins la coca est de 
couleur verte et soigne. Malgré la diver-
sité des idées, nous sommes arrivés à 
des accords concrets et l’association 
européenne “Amis de la Feuille de Co-
ca” a été fondée. L’association a les 
objectifs suivants: 

- améliorer la connaissance, en Europe, 
de la feuille de coca, et éviter la stigma-
tisation des consommateurs et de pro-
ducteurs de cette plante à l’état naturel; 

- créer un système de distribution à peti-
te échelle, par des moyens légaux, qui 
respectent les règles du commerce équi-
table et préservent l’environnement. 

Dans ce système, le commerce de la 
feuille de coca et de ses dérivés tradi-
tionnels se fera directement depuis les 
producteurs (organisations de produc-
teurs paysans et entreprises sociales en 
Colombie, Pérou et Bolivie) aux 
consommateurs en Europe, membre de 
la nouvelle association. 

Moi, Chaska Eugenia Carlos Rios, 
représente de l’APMM pour cette 
évènement, ai été invitée à inaugurer 
l’évènement. Pour cette occasion, 
j’avais préparé un petit discours où j’ai 
raconté deux histoires inédites de 
l’origine de la coca: une d’origine andi-
ne et une autre d’origine chrétienne 
(cliquer ici pour lire en texte en espag-
nol).  

Chaska Eugenia Carlos Rios, Pérou 

*Un forum mondial sur les cultures dé-
clarées illicites avait été organisée à Bar-
celone du 28 au 31 janvier 2009 co-
organisée par le CERAI, TNI et l’APMM 
avait donné lieu à une communication 
lors de la Commission des stupéfiants des 
Nations-Unies qui s’est réunie en Assem-
blée générale à Vienne en mars 2009 
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Une délégation composée de Belkacem 
Lounes, Hocine Azem, Mohand Wamar 
Hachim et Aissa Sijuk pour le CMA et 
Jean Bourliaud pour l’APMM, a effec-
tué du 5 au 9 mai 2011, une visite dans 
les régions sud de la Tunisie. L’objet de 
cette visite était d’exprimer la solidarité 
des Amazighs et des montagnards du 
monde avec leurs frères en lutte dans les 
régions de l’ouest de la Libye et avec 
tous les réfugiés libyens en Tunisie et 
d’autre part, rédiger un rapport circons-
tancié sur la situation dans la zone des 
combats et les conditions de vie des 
réfugiés dans le sud de la Tunisie.  

Les informations concernant la situation 
dans les zones des combats dans l’ouest 
de la Libye ont été recueillies auprès de 
témoins, civils et combattants ayant 
quitté très récemment ces zones et  ren-
contrés côté tunisien. Quant à la situa-
tion des réfugiés, elle a été constatée 
directement par des visites effectuées 
auprès des populations accueillies dans 
différents sites.  

Afin de rendre compte du constat établi 

par les deux organisations sur la situa-
tion des réfugiés libyens en Tunisie et 
des conséquences de la guerre infligée 
par le régime de Kadhafi aux popula-
tions une conférence de presse a été 
organisée le 31 mai dernier à l’Assem-
blée Nationale française. 

Témoignages de réfugiés: 

Tettawin : Salem était architecte dans la 
ville de Jadu en Libye. Il y a quelques 
semaines, constatant les difficultés gran-
dissantes de la vie quotidienne et les 
menaces des exactions des troupes de 
Kadhafi, il a décidé de passer en Tunisie 
lui et sa famille. Il est parti en voiture le 
7 avril avec sa femme, ses 3 jeunes en-
fants et une personne âgée à plusieurs 
reprises emprisonnée par Kadhafi pour 
avoir affirmé publiquement son identité 
amazighe. La traversée de la frontière 
entre Nahut et Dehida fut périlleuse, ce 
dernier point de passage important étant 
l’objet de violents combats de la part 
des forces de Kadhafi pour en garder le 
contrôle au prix même de bombarde-
ments et incursions sur le territoire tuni-

sien. Ils sont donc passés regroupés en 
convoi avec d’autres, par des pistes de 
montagne mais ont été attaqué par les 
forces de Kadhafi. Heureusement, la 
présence à ce moment là, des insurgés 
leur a permis de couvrir le passage des 
véhicules qui sans leur action auraient 
été détruits. Ils ont pu ainsi parvenir en 
territoire tunisien où ils ont été recueil-
lis dans un camp de réfugiés du HCR. 
Interviewés dans ce camp par une chaî-
ne de TV, leur ami a été reconnu par un 
habitant de Djerba, amazigh lui aussi, 
qui les a invités à venir habiter une 
maison disponible… 

Djerba : le taxi « Non moi, je n’ai ac-
cueilli personne mais quand je vois un 
libyen sur le bord de la route, je le 
prends en taxi sans le faire payer. C’est 
ma façon à moi de les aider, de mani-
fester mon appui. Les initiatives vien-
nent des gens, pas des autorités. Les 
gens vont sur internet et voient les of-
fres et se mettent d’accord entre eux 
pour que les réfugiés viennent chez 
eux ». Cliquez ici pour le rapport détail-
lé 
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Belkacem Lounès, président du Congrès Mondial Amazigh, 
est intervenu à la Xème session du Forum Permanent des Na-
tions Unies sur les droits des peuples autochtones à New York,  
16-27 mai 2011 

« Mesdames, Messieurs, 

Notre participation cette année à cette session, revêt un carac-
tère bien spécial car notre peuple, le peuple Amazigh, peuple 
autochtone du nord de l’Afrique, que nous appelons Tamazg-
ha, traverse en ce moment, une période cruciale de son exis-
tence. Conséquence de la colonisation, notre pays est découpé 
par les frontières de 10 Etats, qui ont tous la même politique 
envers les Amazighs : négation, occultation, marginalisation, 
répression. Depuis quelques mois, certains de ces pays, com-
me la Tunisie, l’Algérie, le Maroc et la Libye, connaissent des 
soulèvements populaires contre les systèmes anti-
démocratiques qui sévissent depuis des décennies dans ces 
pays et que les Amazighs n’ont jamais cessé de dénoncer et de 
combattre. Par conséquent, c’est naturellement et avec enthou-
siasme que les Amazighs participent très activement aux pro-
testations populaires en cours, afin de mettre fin au règne des 
régimes despotiques et tyranniques et instaurer des Etats de 
droit et la démocratie.  

Il va sans dire, mais cela vaut mieux en le disant, que les dé-
mocraties à venir devront nécessairement réparer les injustices 
que les Amazighs ont subies depuis des siècles et qu’ils conti-
nuent de subir individuellement et collectivement. Les nou-
veaux gouvernements devront reconnaître et respecter tous les 
droits du peuple Amazigh, conformément aux normes interna-
tionales et en particulier à la Déclaration sur les droits des 
peuples autochtones. Les révolutions dans le nord de l’Afrique 
doivent déboucher sur une rupture radicale avec le passé, ce 
qui implique l’arrêt immédiat de toutes les discriminations anti
-Amazighs et la reconnaissance du caractère pluriel des pays et 
le respect de toutes ses composantes. Sans cela, il ne peut y 
avoir ni progrès ni paix durable.  

Mme la Présidente, honorables membres de cette assemblée, je 
voudrais profiter de cette prise de parole pour attirer votre 
attention sur les conséquences dramatiques de la cruelle guerre 
infligée actuellement par le régime de Kadhafi aux populations 
de Libye. Il utilise depuis plusieurs mois, des armements 
lourds, avec des chars, des hélicoptères et des missiles Grad, 
pour bombarder de manière intensive les villes et les villages, 
tuant et blessant des innocents par milliers et détruisant les 
maisons et les infrastructures économiques et sociales dont des 
hôpitaux. Dans certaines régions, comme à l’ouest du pays 
habité majoritairement par les Amazighs, les troupes de Kad-
hafi, composées en partie de mercenaires, occupent les routes 
et empêchent ainsi le ravitaillement des populations en vivres 
et en médicaments et interdisent l’évacuation des blessés. Des 
gens meurent faute de soins. Devant la menace et la terreur, 
des dizaines de milliers de familles ont fui vers les pays voi-
sins de l’est, du sud et de l’ouest. Les Touaregs de Libye ont 
essayé de rejoindre leurs frères du sud de l’Algérie qui est un 
territoire traditionnel Touareg, mais le gouvernement algérien 
a fermé les frontières sud du pays, en violation flagrante du 

droit international et des principes humanitaires. La semaine 
dernière, notre organisation et l’Association des Populations 
des Montagnes du Monde (APMM), ont rendu visite à diffé-
rents sites de réfugiés libyens dans le sud de la Tunisie. Ils 
sont environ 50000, majoritairement des Amazighs, accueil-
lis par les Tunisiens qui sont aussi des Amazighs dans cette 
région frontalière avec la Libye. Une grande part des réfugiés 
sont hébergés par les habitants et les autres dans des camps 
du HCR. Tous se sont sauvés précipitamment abandonnant 
leurs maisons, leurs champs et leur bétail. Ils ont besoin de 
secours d’urgence mais surtout ils demandent à la commu-
nauté internationale de les débarrasser de Kadhafi au plus 
vite afin que la guerre s’arrête et qu’ils puissent rentrer chez 
eux.  

Mme la Présidente, permettez moi à présent de m’adresser 
particulièrement aux représentants des Etats et des peuples 
d’Amérique Latine. Tout le monde sait que Kadhafi a aidé 
beaucoup de mouvements de libération dans le monde et en 
particulier en Amérique Latine, qu’il lui arrive de tenir des 
discours enflammés et séduisants contre le colonialisme et 
l’impérialisme et pour l’émancipation des peuples. Il peut par 
conséquent susciter une certaine sympathie. Mais cela n’est 
qu’une façade destinée à leurrer l’opinion publique interna-
tionale et à se donner une image de défenseur des opprimés, 
ce qui soigne son ego personnel. Pour son peuple en revan-
che, la réalité est bien amère et cruelle car Kadhafi a laissé 
les siens dans la misère et les a privés de la moindre des li-
bertés. Il n’admet aucune autre voix que la sienne et menace 
et réprime violemment tous ceux qui ne l’applaudissent pas. 
Avec lui, c’est se taire ou quitter le pays sans retour, sinon 
c’est la prison ou la mort. Le peuple autochtone Amazigh est 
particulièrement visé car Kadhafi ne conçoit pas que l’on 
puisse être libyen mais pas Arabe comme lui. Il a jeté en 
prison et torturé des personnes dont le seul tort est de chanter 
en amazigh ou de détenir un livre sur la culture amazighe et 
toute personne qui se déclare Amazigh est traitée de traître à 
la nation.  

On peut penser ce que l’on veut des objectifs réels de l’Otan 
qui bombarde Kadhafi et son clan, mais rien ne peut justifier 
que l’on puisse soutenir cet homme qui utilise des civils 
comme boucliers humains pour se protéger lui et sa famille 
et protéger ses stocks d’armes. Dans cette guerre, Kadhafi est 
d’abord opposé à son peuple. Chaque jour supplémentaire 
qu’il passe en Libye est un jour de trop qui apporte son lot de 
sang, de pleurs et de malheurs.  

Mme la Présidente du Forum Permanent, Mmes, Mrs les 
représentants des Etats démocratiques, Chers autochtones, je 
vous lance à tous cet appel pressant  pour agir chacun à sa 
façon mais vite, pour accélérer la chute du régime de Kadhafi 
afin que cessent les souffrances des innocents. Les peuples 
de Libye vous le demandent instamment et vous en seront 
éternellement reconnaissants. 

Je vous remercie beaucoup pour votre écoute. » 

New-York, 19 mai 2011, Belkacem Lounes 
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Le Congrès Mondial Amazigh a tenu son 6ème Congrès à Djerba, en Tunisie, du 30 septembre au 2 octobre 2011.  A cette 
occasion, une réunion des membres de l’APMM a eu lieu afin de préparer la réunion de Novembre à Chambery et discuter 
des enjeux pour l’Afrique du Nord. Le 6ème congrès a procédé au renouvellement des instances fédérales dans un contexte 
marqué par la chute de Ben Ali en Tunisie et par l’éviction de Mohamar Khadafi en Libye qui augurent d’une reconnais-
sance de la culture amazigh dans ces deux pays. A cette occasion un nouveau président a été élu : Fathi Benkhalifa, libyen 
exilé depuis de nombreuses années aux Pays Bas  
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www.earthsummit2012.org/).  Par ailleurs 
l’Italie et la Suisse sont proches. 
Le report du lieu entraîne aussi un report 
de date, de septembre à novembre, pour 
nous laisser le temps d'organiser le bureau 
dans les meilleures conditions, tout en 
respectant le souhait de l’Assemblée Gé-
nérale de nous retrouver impérativement 
avant fin 2011. Le bureau se tiendra donc 
du 20 au 26 novembre 2011. 

Les modifications de lieu et de modalités 
de financement du Bureau International 
entraînent des modifications de l’évène-
ment: ce sera le bureau des vice-
présidents régionaux (Europe, Asie, Afri-
que du Nord, Afrique de l’Est et du Sud, 
Amérique du Sud), accompagnés du co-
mité techniques et de quelques personnes 
invitées. 

Chaque massif contribuera à la prépara-
tion des travaux en partageant ses ré-
flexions autour des 3 thèmes suivants : 

Les membres APMM canariens ont dû 
renoncer à l’organisation du Bureau 
international de l’APMM aux Canaries 
en septembre 2011. Les communes qui 
voulaient nous accueillir ne le peuvent 
plus en raison de changements majeurs 
survenus en Espagne. L’APMM les 
remercie pour les immenses efforts 
q u ' i l s  o n t  f a i t s .  
  
Cette situation a été discutée lors de la 
réunion du Comité Technique du 27 
juillet dernier et il a été décidé de répon-
dre à l’invitation de la ville de Chambé-
ry dans les Alpes françaises. Berceau de 
l'APMM avec le Forum de 2000, qui fut 
la 1° rencontre internationale des popu-
lations de montagne du monde, Cham-
béry, ville de montagne par excellence, 
ancienne capitale des Savoie, offre à 
notre association une opportunité de 
rayonnement européen à un moment où 
nous aurons à préparer l'échéance im-
portante de Rio + 20 (http://

 ·       une présentation de ce qui s'est 
passé dans chaque massif, et en quoi 
l’APMM a pu renforcer des dynamiques 
locales ? 

·       Parmi les thématiques retenues à 
Oloron, quelles sont celles qui sont les 
plus pertinentes dans vos massifs ? 
·       Une discussion à partir de textes 
qui préparent notre apport à la Confé-
rence internationale de Rio + 20 dans 
laquelle la montagne constitue un thème 
spécifique.   

Certaines régions ont pu préparer cette 
réunion des Vice-Présidents régionaux, 
notamment avec la présence de mem-
bres du comité technique: Jean Bour-
liaud au Pérou, Pierre Gondard en Equa-
teur et en Colombie, et Gérard Logié et 
Jean Bourliaud au Nord de l’Afrique. 
AVSF permis de faciliter ces échanges.  
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